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ÉLECTIONS DU 11 JUIN

l\ ÉLECTION SÉlâTOiliE
CANTAL

D1' Brugerolles' rép 2! 2 élu.
f
! ,' De Vassière, indép .-,! 105

s58Js: Richard, rép 6

' ' i! s'agissait de lemp'aner M. Bertrand, fflem-

, ! lire de la droite, décédé.

:S8il I — «««a——-—«
Sis i

- ÉLECTIONS LÉGISLATIVES
n,

==» CREUSE

Trendère circonscription d''Aubusson

l'i'* Inscrits, 15.205 : Votants, 9.350»
r. par

crâdii Louis Mnzeron, rép. . . /».654 élu.
Garde vaux, rép 4.168'

n II s'agissa t de remplacer M. Fouro', répabi-

cuin, deçéde, qui aux élevions du 'J.1 aoûi 1881,
1
 " '" îvait été «iu par 6,675 vo,x, contre M. Dapoux,

pissier radical.

 MIÈVRE

,
S
jspar : Circonscription de Cosne.

/pa'rA" Inscrits, 23. Iu7 : Votant, 15.5-13

—' Vleury rép . , 2 .966
Dùcoudray, rep 728
Gambon rép. radical.. 5.901

i, De Bouteyre, bonap.. . 5.885
com|" Voix perdues 82

~7, (Ballottage)

alpin1. .11 s"<;jj;ts-satt de remplacer M. de Bourgoing,

incuT, rcacâoiinaîrc 1, décodé, qui aux ô'ections de bal-

lo;tage du 4se].tcmb e 1-81, avait lu par 6 866

— V>ix, contre ses deux concurrents republi-

er an '' >! s : MM. Henry et Ctmbon, qui avaie t

ir jnw Obisnu, le premier, 4,686 voix ; le second, 5.540.
.nés on ' '

pour :
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Fil spécial du RÉPUBLICAIN DU HUONS

NOUVELLES PABJ-SMERTAIRES

Paris, iïjuin.

C'est très probablement jeudique commencera

à la Cha.nbre la deuxième délibération delà pro-

position de loi sur le divorce.

Piirmi les dateurs qui sont inscrits .pour

prendre part au débat, on cite MM. Naquet, de

Marcère^, iieteliier, Giraud (Cher), Amagat et

Léon Renauli.

— La commission de la magistrature s'est

réunie dans la maiinèc.

Six commissaires ayant voté samedi, contre

l'élecion des j ges et cinq pour, plusieurs

m< mb;es ont proposé aujourd'hui à la commis-

siO'i de se démet re. La raotiona été rejetée et

la commission a «ecidé de re-ter saisie, du pro-

joi. Elle se réunira mercredi et vendredi ofia

d'examiner les civers systèmes en présence.

— Il est inexact q e les vacances deila

Chambre commercent le 12 juillet.

—- M. Léon Say espère que la commission du

budget t< rmintra ses travaux de feçon à ce que

la Chambre puisse au moins commencer ta dis-

cussion du budget avant les. vucances.

GBAMBEE__DES DÉPUTÉS

' E,A ŒÉAWfJS

Séance du lim-i 1 2 jam

l'IUSSIDENCE DE M. BK1SSON, PRÉSIUENT

La stiauce est ouverte à 2 lieures..

L'un des secrétaires donne lecture du procçs-vei bal

de la précédente séance qui est adopté sans observa-

tions.

Projets divers
La Chambre adopte successivement :

Un projet de loi tendant à autoriser !c département

de l'Allier à créer des ressources extraordinaires pour

diverses dépenses d'intérêt départemental ;

Un piojet de loi tendant à autoriser la ville de Lou-

viers (Eure^àempiuuter 164,200 fr. ;

Un projet de loi tendant à réunir les communes de

Graux et de Tranqueville (Vosges) pour en former une

municipalité distincte sous le uom de Traiiqueville-

Graux ,

Les taxes postales
L'ordre du jour appelle la discussion sur la prise en

considération de la proposition de loi de M. Tatandier

et plusieurs de ses collègues, ayant pour but un nouvel

abaissement des taxes postales.

Après quelques observations présentées par M. Co-

cheiy ministre des postes et des télégraphes, la Cham--

bre vote ia prise en considération.

Le projet est renvoyé à la commission du budget.

Le travail dans les manufactures
L'ordre du jour appelle la discussion de la proposi-

tion de loi de M. Waddinglon, tendant à assurer l'ap-

plication de la loi du 9 septembre 1843 sur la durée

des heures de travail.

Les articles 1 et 2 du projet sont adoptés.

LES lâSSÂCRES D'ÂLEMDRIE
M. Tcnol adresse une question à M. de Freycinet sur

les événements d'Alexandrie.

L'orateur considère cette explosion du fanatisme mu-

sulman, coïncidant avec l'envoi de la mission uttomane,

comme très giave.

11 demande si des mesurrg ont été prises pour assu-

rer la sécurité de nos na ionaux cl s'il est exact que la

flotte anglaise ait débarqué des sobiats pondant que les

nôtres restaient à bord.

Réponse de M. de Freycinet
M. rie freycinet confirme les faits connus, l/origine

des troubles est encore obscure Elle est attribuée à

une rixe. Le consul argl is a été grièvement-blessé ;

les consuls italien et grec ont été maltraités ; le consul

français est sain et sauf, mais il a été menacé.

Il ne croit pas qu'il y ait beaucoup de Français par-

mi les victimes, mais il y en a peut être. Les faits

sont néanmoins désolants pour l'huaianité L'ambas-

sadeur anglais n'a pas., reçu la nouvelle officielle du

débarquement des troupes.

Le gouvernement ne peut pas encore dire quelles

mesures il prendra, mais dans des questions intéressant

nos nationaux, il ne prendra conseil que de lui-même

et prendra toutes les mesures pour faire respecter la

vie de nos nationaux et l'honneur de la Fiance.

L'incident est clos.

Les livrets d'ouvriers
La Chambre aborde la discussion du projet de loi

avant poui objet d'abroger la loi du 22 lévrier Ï854

sur les livrets d'ouvriers.

t Demain, séance publique.

I fi Yft ï*fti ?î t i ii "i K.S. A*ûJL %J>'JL JLJUL wd' M.s. '-. .-. .'••.'

Paris, 12.)Uitl»:

i Le Journal officiel annonce que le général Deltbec-

que. est nommé au commandement dit 17" corps d'i»r-

mée, en ; emplacement du général Appert.

Le contre-amiral Juin est nommé major généial de

/a marine à Cheruourg.

Le Temps annonce que M. Humbert a donné sa dé-

mission. M Grévy ayant refusé de l'accepter, M. Hum-

bert a demandé un congé d'un mois. L'intérim du mi-

nistère de la justice sera fait par un autre ministre.

Le général Clranzy^ commandant du 6 • corps, ar-

rivé hier à Nancy, a passé immédiatement en revue les

troupes commandées par les généraux Robillot, Han-

rion et Quenot. . .«
Le général est reparti ce malin pour inspecter le»

fortifications qui entourent Nancy. De là, il Visitera

différents travaux de défense dans les Vosges et rentrera

ensuite à Chatons.

M. Hcrbette, directeur du personnel au quai d'Or-

say, va soumettre au président du conseil, ministre des

affaires étrangères, un nouveau mouvement dans le

personnel des secrétaires d'ambassade.

Ce mouvement est décidé par plusieurs demandes

de mise à la retraite ou démissions.

Une nouvelle tentative de traversée de la Manche, en

ballon, a été tenté samedi près de Maldon (Angle-

terre).
Le ballon monté par sir Claude de Crespigny a passe

samedi soir en vue de Calais, se dirigeant vers le sud.

Depuis ce moment aucune nouve.le n'est parvenue,

Usera fait, pondant le seeond semestre de 1882

dans l'ordre de la Légion d'honneur, les promotions

suivantes :
j, Grands officiers, 8 ; couimandeurs, 31; officiers,

115 ; chevaliers, 674.

584. médailles militaires seront en ouire accordées.

L'enqu'êle ouverte à la préfecture de police sur la

conduite des agents pendant i'échauffource du quartier

Latin vient d'être close.

Nous apprenons que le préfet de police a pris, à la

suite de cette empiète, les mesures suivantes :

Deux agents, qui s'étaient îendus coupables de.vjo-

lenees après les arrestations opérées, ont été révoqués 5

un autre a été sévèrement puni.

Un brigadier, a été cassé pour avrir outrepassé sa

.consigne, cl replacé au rang de sous-brij.adier.

Enlin, quatre sous- brigadiers ont été mis à la re-

traite d'office.

Les nouvelles d'André Giil sont des plus mauvaises.

Le malheureux caricaturhte est plus agile que ja-

mais, et le docteur Christian craint que son malade ne

survive pus longtemps à ces accès épouvantables qui

brisent ses forces jusqu'à l'épuisement.

Le brilia-.it bouleyardicr d'auticfois est méconnais-

sable.

Il ne porté plus cette flère moustache aux poin'es

relevées qui lui donnait ci bon air. Se? cheveux sont

tout ras et presque blancs, l'œil est voilé, la bouche

crispée par un rictus amer et la taille voûtée comme

ce[!e d'un vieillard.

Ainsi fait,'ile pauvre Gili exciterait la pitié de son

plus cruel ennemi.

L'ÉMEÏÏTEd'ALEXMDRIE
Le Caire, 11 juin.

Une dèpêeh.ï officielle d'Alexandrie annonce

qu'une rixe a éclaté entre Maltais, Grecs et

Arabes qui se sont battus à coups de fusil et de

revolver.
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^jj, ; PAR X.WIiSK DE MONTEPIN

W . DEUXIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
iLEi -M'aide d'un crayon tiré do sa poche inépui-

isj r',(i 'i traça -ur une feuille de papier blanc les

«83» 'gaes suivantes, dont nous ne reproduirons pas

 . 'Ttiiogrupiie uiira-i'aiitdi.:i.-te :

' Reçu de la dama de Neuilly un premier

*comp'e sur l'a fi aire de la nuit du 24 septem-
k '

lr
e 1H37.

^% « JEAN-JEUDI- »

s\ L". 10!1 ce papier à la plice du ponefeuille dans

Z S t 0!-l> 'l u' une violente repous ée rnju.-ta dans
ts S !

!s
 foiuur s, pui-. repre .un le chemin uu'il

.c-J j"' 1 suivi deux unnutes a»paravant — (car ce
s. S ^('recède n'avnit pas duré plus de deux mi-

':§ J S?À il fut biu.nôt hors de l'hôtel, sans avoir

f j'ai|uiete ni même remarqué.

(j,
11
'"^'is dans ia rue, il té:ûoig ia sa joie tu

"Marti les main? à en ecorcher l'épiderme.
1;i

'c silencieux de Bas-de'-Cuir contrai ta

les muscles de son visage, et volontiers il eût

esquisse sur le trottoir boueux un pas du carac-

tère.

— Voila qui défrisera quelque peu ce poseur

de René Moulin! pensait d. J'aime pns qu'on

i'ar.se des manûns avec Bibi, et cju'o . se mette

en iraveis quand les cno'ses sont si faciles!

Mainteuani je vas aller me payer une soupe au

froaiag* à la Halle ; je visiterai e .suite l'inté-

rieur du bibelot...

Et il s'éloigna d'un bon pas

Eu ce moment mistress Dii k ïhorn, reprenant

connaissance, promenait autour a'e.lo des re-

gar is effarés.

Un silence profond régnait dans la chambre

el c'e-t à pei ie si le murmure vague des con-

versations lenues à voix basse arrivait jusque-

là., a travers les portes closes et les lourdes

portières abaissées.

Trois personnes seulement, Olivia, le doc-

teur Etienne Loriot et René Moulin se trou-

vaii nt auprès du canapé sur lequel ou avait

étendu la maUresse ne la mais .n.

C aud ;a parut avoir un instant de délire.

— Faites taire cet e musique, commanda-t-

ele d'une voix sourde. Baissez ce rtueau...

éteignez ces lumières... chassez cette vision

maudite. •• Cha.-sez-la... cha.-sez-là !...

O ivia nleurùt à chaud is prm-es.

René Moulin conten; it d fficilemeni sa joie en

entendant mistress B.tk Thorn se trahir d'une

Léon si complète.

— Remeitt z-vous, rhère madame, dit, Etien-

ne. Vous avez 'été soui.pdite... La chaleur avait

provoqué chez vous un évanouissement pa-sa-

ger, mais vous voilà remise, et vous pourrez

bientôt rassurer vos invités en vous montrant

ù eux.
Les paroles du jeune homme ramenèrent

brusquement Claudia au sentiment de la réa-

lité.
E le se calma soudain; toute tracs d'exata-

tion cérébrale disparut ; elle regarda successi-

vement sa filie, le docteur, et !e prétendu

maître d'hôtel.

Le souvenir de ce qui s'était passé lui revint

à la mémoire, net et distinct.

Un frisson passa sur sa chair.

Une secousse nerveuse agita tout son être. . .

Elle venait de comnrendre ce que sa situation

av it de pô illeux, et à queis commentaires son

étrange évanouissement pouvait donner nuis-

êaoce.
Ne s'était-elle point compromise? Ne laissait-

elle pas le champ libre aux plus malveillantes
suppositions?

Toute autre fiiLî d'Eve aurait courbé la tôe,

mais l'cx-Glaudia Varni était d'une trempe so-

lide...
Sa volonté de fer rélablit l'équilibre dans son

cerveau momentanément ébramé par une appa-

rition stup fiante.

Son visage se rasséréna; un vague sourire se

dessina sur ses lè-res; ce tut O'UIÎCÎ voix pres-

que as-uree qu'clre dit à Etienne :

— Entii), cher docteur, que s'est-il donc

passé ? Il me semble que j'ai eu pe ir et que je

me suis évanouie, mais cela n'est pas très dis-

tinct . Eclairez-moi, je vobs en piie...

Le neveu de Pierre Loriot fut absolument

dupe de cette tranquillité apparente; René Mou-

lin, savait, lui, à quoi s'en tenir.

— Mon Dieu, madame, répondit. le.jeune mé-

decin, rien n'est plus simple... Le dernier

épisode des tabeaux vivants était véritable-

ment sinistre. . . Cette scène de meurtre vous

a bouleversée... De là le vertige et la syncope...

Cela se produit assez souvent dans les théâtres

de drame, aux scènes par trop émouvantes,

et donne de l'occupation aux médecins de ser-
vice.

— En effet, dit Claudia en riant, je me sou-

viens... Oui, ce tabieau m'avait causé une

impression pénible... mais ma faiblesse a dû
paraître bien ridi cule. ..

— Enaucune façon, chère madame... On ue

saurait lutter contre une défaillance. . .

— Excusable après tout, en y réfléchissant...

fit Fex-courtisane ; ce tableau ne m'a frappée

que parce qu'il m • raapeiait un souveuir...

— Ah! murmara René Moulin presque mal-
gré lui.

— Oui, reprit mistress Dick Thorn, un© nuit,

àl'epoqieoùje portais Oiiva dans -mon sei;-,

nous avons été Fobj<'t, mon mari et moi, d'une

agression sur un pont de Londres... Nous re-

venions d'un bal. Il s'agissait de me vobr mes

diamants; le cocher était d'accord avec les mal-

faiteurs et, sans d'intervention quasi providen-

tielle d'une escouade de policemen, on nous au-

raitj si-Ion toute apparence, assassinés et jetés
à la Tamise.-.

— Ah ! cher© madame, s'écria Etienne.Lori&t,

ceci explique de façon surabondante la crise de'
ce soir.



La dépêche ajoute que la troupe a été en-
voyée sur les lieux de la lutte pour rétablir l'or-
dre.

Une vive inquiétude n'en règne pas moins
ici.

Alexandrie, ii juin.

r Une terrible rixe a eu lieu aujourd'hui entre
Européens et indigènes. Quelques personnes ont
été tuées et plusieurs blessées. Une vive émo-
tion règne dans la colonie.

La rixe a été suivie d'une véritable émeute,
dans laquelle d'autres personnes ont été bles-
sées et plusieurs maisons saccagées. Une dé-
monstration a eu lieu devant le consulat fran-
çais, où les blessés les plus gravement atteints
ont été transporté- et où un assez grand nom-
bre d'Européens ont cherché un refuge.

La police ne fait rien pour arrêter le désor-
dre.

Alexandrie, il juin.

La police s'est enfin décidée à agir, après
avoir laissé pendant cinq heures les émeutiers
libres de se livrer à tous les excès ; un détache-
ment de troupes s'est montré et les a disper-
sés. Pendant l'émeute, M. Cookson, consul an-
glais, a été grièvement blessé, et l'ingénieur du
cuirassé anglais le Superbe a été tué d'un coup
de pistolet.

te Caire, 12 juin.

Le chancelier du consulat italien a été blessé
grièvement ; pendant l'énieu e, les Européens,
qui s'étaient barricadés dans leurs maisons,
tiraient par les fenêtres. Le calme est rétabij
actuellement. Les troupes gardent les rues.

Les chefs militaires, qui samedi encore étaient
décidés à la résistance, paraissent aujourd'hui
disposés à se soumettre.

On croit que l'incident d'Alexandrie contri-
buera au bon résultat de la mission. Dervich
Pacha a exprimé ses regrets des désordres qui
se sont produits à Alexandrie et il punira les
coupables.

Les bruits de débarquement des troupes an.»
glaises sont démentis.

Paris, 12 juin.

Les dernières dépêches d'Alexandrie disent
que l'émeute a éclaté sur trois points différenls.
On a donc lieu de croire qu'elle était prémt->
ditée.

Lond7-es, 12 juin.

Le Daily News dit que les troubles d'Alexan-
drie ont commencé dans la rue des Sœurs, par
une querelle entre un Arabe et un Européen ;
celui-ci ayant tué l'Arabe à coups de couteau,
une irritation indescriptible en résulta parmi les
Arabes et les soldats. La vie de M. Cookson,
consul d'Angleterre, est en danger.

Dervich-Pacha et Arabi sont partis du Caiie
par train spécial pour Alexandrie.

Le Times parlant de la situation de l'Egypte, i
dit que l'Angleterre doit prendre immédiate- |
ment des mesures pour terminer l'anarchie ; le
temps des futilités diplomatiques est pas«é. Il
faut rétablir l'ordre et châtier les coupables.

Il sera naturellement nécessaire de faire
appel au sultan ; si le sultan hésite a adopter
des mesures immédiates et efficaces, la tâche
en incombera à un autre intermédiaire.

Le Caire, 12 juin.

Le bruit court que, dans un meeting que les
Chefs militaires ont tenu hier, ils out décidé de
demander au khédive son abdication, sinon il
serait massacré ; on assure cependant que la
cavalerie et l'artillerie ne participent pas à
cette conspiration.

Le Caire, 12 juin.

Les consuls généraux, réunis actuellement
chez M. Sienkiewicz, se concertent au sujet des
mesures à prendre. On croit que si les émeutes
se' renouvellent, les consuls de France et d'An-
gleterre ordonneront de débarquer des marins.

Alexandrie, 12 juin.

Le consul grec et le vice-consul italien ont
été grièvement blessés dans l'émeute. On éva-
lue le nombre des morts à vingt. Le cuirassé le

Superbe est entré dans le fort cette nuit, il a
débarqué 200 hommes pourprotiger le consulat
anglais. Plusieurs magasins ont été pillés pen-
dant l'émeute par les Arabes. Le bruit que l'in-
génieur du Superbe a été tué mérite confirma-
tion. Lés patrouilles ont été doublées dans les
rues d'Alexandrie.

Alexandrie, 12 juin.

Les morts européens soat [au nombre de 49>
ce ix arabes de 5.

Les blessés européens sont au nombre de 80,
ceux arabes de 28.

Tels sont les résultats actuellement connus.
Les blessures du consul anglais sont graves.
Trois navires français et trois anglais ont

allumé leurs feux et sont prêts à toutes les éven-
tualités.

La surexeitation est grande dans la ville. Los
Consuls sont très inquiets.

Paris, 12 juin.

Suivant les avis du Caire, Dervich-Pacha au-
rait déclaré aux consuls que la Porto pensait
que les pouvoirs du khédive devaient être mo-
difiés et les firm ms remaniés.

Les trouble- d'Alexandrie sont attribués aux
agents d'Arabi Pacha.

Dervich-Pacha rencontre de grandes difficul-
tés. La situation est grave.

— Les journaux annoncent que la France et
l'Angleterre ont envoyé aujourd'hui une note
disant que si la Turquie refuse, la conférence
se réunirait probablement à Vienne.

— Les colo ies européennes en Egypte
réclament de leurs métropoles l'envoi d'une es-
cadre.

Constantinaple, 12 juin.

Un yacht est parti hier pour Alexandrie, avec
un aide de camp du sultan porta it des instruc-
tions complémentaires à Dervich-Pacha.

Port Saïd, 12 juin.

Le cuirassé italien Castelfllardo est parti
pour Alexandrie.

Tunisie
Tunis, 12 juin — Joseph Lévy, auteur de

l'opposition à la . Compagnie marseillaise dans
la question de l'Enfiua, est mort cette nuit, à
Marsa.

i 1'.. VWf 't ", w" i' 1 '" '^^^^^ M "; ;i

Etranger

Suisse

Berne, 12 juin. — Une dépêche d'Elm, dit que la
partie des Hisikopf qui était ébranlée s'est écroulée hier
10 juin, à trois heures et demie du soir, et est tombée
sur les débris du premier éboulement, celui du 11 sep-
tembre 1881.

— La commission suisse des fortifications, qui a
siégé à Berne sous la présidence du colonel Pfyffer,
s'est prononcée à l'unanimité eontre la création d une
forteicîse centrale, et a adopté le système de plusieurs
points fortifiés sur la surface de la République.

Ce dernier est beaucoup moins coûteux, mais aussi
plus efficace.

L'idée qui paraît avoir dominé dans la commission,
c'est qu'une violation de la neutralité suisse par la
France n'était à craindre en aucun cas, quoiqu'en di-
sent les Allemands de la Suisse, tandis 0,11e la violation
de cette neutralité est une éventualité très vraisem-
blable dans le cas d'une alliance de l'Allemagne et de
l'Italie contre la France.

C'est en vue surtout de cette violation que la forti-
fication de plusieurs points est avantageuse Eu effet,
l'Italie serait très facile à arrêter dans le Tessin, et unie
concentration des deux aimées italienne et allemande
sur le territoire suisse ne pourrait se produire qu'après
des victoires que la bravoure helvétique nous permet de
considérer comme fort hypolhéliquas.

Italie

Borne, 12 juin. — L'Italie publie l'information sui •
vante, que nous reproduisons sous toutes réserves.

« La semaine dernière des douaniers, en explorant
les monts de la frontière, aperçurent sur le territoire
italien un individu habillé en paysan qui faisait des levés
topographiques près des fortifications italiennes. Ils
l'anèlèrent, et, l'ayant fouillé, ils trouvèrent sur lui
des armes défendues.

« Conduit à San-Remo, il a été reconnu pour Victor

Didier, capitaine de l'é at-major français.
« Le procès a été immédiatement instruit et la Ga-

zetla Piemontese nous apprend qu'hier le tribunal roi'-
rectionnel a condamné le capitaine français à trois mois

de prison. »

Angleterre

Londres, 12 juin. — Un meeting s'est tenu hier à
Hyd. -Park contre le nouveau bil de coercition en Ir-
lande. Il y avait sept mille assistants. Le député
Coiwen a dit que le bill de coerciliou ne pio-
duiia aucun résultat. Une résolution condamnant le
bill et la conduite du gouvernement a élé adoptée.

— Le Times apprend que M. Ganobetta visitera
probablement l'Angleterre la semaine prochaine ; on
croit qu'il ira à Bradford à l'occasion de la visite du
prince de Galles.

Russie

Londres, 12 juin. — Une dépêche de Saint-Péters-
bourg apprend qu'un ordre de 1 empereur relève le gé-
néral Ignatiiff de ses fonctions et nomme le comte de
Tolstoï, ministre de l'intérieur.

. ——  "

FUNÉRAILLES DE GÂRIBÀLDI

Rome, 12 juin.

Cette manifestation présente tout le caractère
des antiques triomphes réservés aux citoyens
romains illustres.

Des délègues de toutes les parties de l'Italie
sont arrives en grand nombre, la nuit dernière.
La foule encombre, depuis sept heures du matin,
les rues et les places publiques. On se croirait
ur. jour de fête nationale en France, si l'on ne
remarquait pas, dans cet empressement affairé
do la foule, un je ne sais quoi de grave, de

triste.
Ou a vraiment peine à traverser les rangs

press s des spectateurs qui ont envahi la Piasza
del Popolo.

Sur le Corso et dans toutes les rues où doit
passer le coriège, les fenêtres, les balcons sont
garnis de drapeaux voilés de ciêpes en signe
de deuil. I

A cinq heures, le cortège funèbre conduisant
au Capitole le buste de Gnribalui, s'est mis en
marche. Tout le monde se découvre religieuse-
ment ; aux fenêtres, on agite les mouchoirs au
passage du char triomphal.

Ce char, traîné par six chevaux blmcs cana-
raçonn -s en deuil, est surmonté d'ui e statue
de la Liberté qui couronne un butte co.Ossal de
Garibaldi.

Le char a pour garde d'honn ur une nom-
breuse escorte de garibaldiens eu costume tra-
ditionnel. Il est également entouré d'une qua-
rantaine de bannières portant chacu e le nom
d'une victoire remportée par Garibaldi en Amé-
rique, en Italie, en France.

Le drapeau français est poitè par un jour-
naliste, ainsi que la bannière de l'armée des
Vosges.

L.; cortège se divise en cinq groupes :
Dans le pre mier groupe, les enfants des

écoles communales, pui portent le drapeau du
comité.

Dans le deuxième groupe, les membres du
cons il communal, de l'Université, au Cercle
artistique, du Cercle anti-clérical.

Dans le troisième, les fa faivs, les Sociétés
ouvrières, les so iétés poli iques.

Eans le quatrième, les Sociétés mililaires, le
bureau du Comité, les bannières des Villes, ita-
liennes.

Enfin, dans le cinquième groupe, aussitôt
après 1e char triomphal, les délégués de la mu- ;
nicipalité parisienne el lyonnaise, de la presse
française, les représentants de la Chambre et ,
du Sénat italiens. j

Dans le cortège, on remarmip t,.

délégués et de Sociétés p™ap t des H
UCOU

P d« * °
des bannières et des couronnes  aunnT 8"*. ''sPp'

^dernières sont celles envoies p^cï Jf

ri4lS^tdeiniedUSOi^--tègeai, tj
Là, le coup d'œil est grandiose. I e t.*. E«<

qui était incertain le matin, «CenuttS? '"«
remis au beau. " c ui"-icmeni *.

f
Une foule énorme a envahi le versant ~-  "ïïH

dioaal de la colline, où elle S'e,?éSJomm" * "
da^s un immense cirque de l'ancien^ &> j» de

_ Des accla allons prolongées éclatent a?,?' * 5"
rivée du char. a ' «-
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L'émotion est indescriptible p rui

A la dernan -e de la foule, les musiques iouem !i0,c '
1 hymne de Gai îbalai. 1 *~juueni !j|)0e

Le buste est alors remis au rmire par I avo™ Le c
G US
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D s discours sont prononcé !e la "

par MM. Covio, député italien ; Songeor, Z? «""'
sident du conseil municipal de Paris. Cavàlottf ,rk "
Par-boni. Petroni, - et enfin par lft mm,,'?' '*««
Rome. Ces di cours sont accueillis par des an *M'
plaudissements frénétiques. • «en vi

M. Bovio, qui a pris le premier la parole 01 Al '£

qui est très populaire à Rome, a présenté 'le- *»ucbe

représentants de la ville de Paris, et faisant PP"' 1

monter sur le char, à ses côtés M. Songeon IN »il P1"
désigné à la foule Celle-ci a accu, ilh lu chef de iara"til

la députaiion officielle française par de lon»u°s U"e '
acclamations. ° leurs gi

M. Songeon, très ému, a pris alors la parole !)l dl

et a prononcé le discours suivant, très sobre e ! 'ld 'u"
très convenable : pour l'c

Citoyens de Rome et Italiens, Celb

A la nouvelle de la mort de Garibaldi, la Franee en- vauX (

tière a élé saisie d'une douloureuse émotion. !T' ve

Nos députés, élus par le suffrage universel, ont aus f' C"
sitôt suspendu leur séance. «"1 Ile

Toutes les pensées étaient tournées vers Garibaldi S*"1 "
lhéroïque défenseur de 1870 quatre fois élu par là SOmm

France, et quatre fois proclamé citoyen français et rc- fef
présentant de la République française. f®"li

En même temps, le conseil municipal de Paris se f l'
réunissait d'urgence, impatient d'exprimer le sentiment ,?1C

profond dont l'immense majorité de la capitale était '°5 '
pénétrée. Cette

Le peuple de Paris, qui élut Garibaldi en 187! a *"'ive

toujours conservé pour lui l'admiration affectueuse ïrait a"
qu il a vouée au héros de la libre-pensée et de la de '' |iailei
mocratie. ltlg''U\

Le Conseil municipal de Paris nous a délégués. Le ' ost

Conseil général de la Seine a envoyé son président frar ""
pour vous dire : Nous sommes unis dans la douleur Ts P1"'
commune et le deuil de la famille comme nous l'avons *°'le c

élé dans les combats pour l'indépendance et I» Pln(nâ

liberté. » «s, '«

Partout, en France, les mains se tendent aujourd'hui ,lercssi

vers l'Italie, peuple frère, pour glorifier avec vous cette 'f, 31' 111

grande et belle mémoire. Cette
Citoyens de Rome, 'm 1H

Italiens, "tsoui

Nous vous apportons^d'un cœur sincère le salut de f'|?n °
Paiis: «.Vive l'Italie. » '"• lc

Les applaudissements et les cris de la foule Suit

ant prouvé à ia dépuiation françûse que la !
harangue de son président avait porté juste. *H?

Le discous d M. Cavaloiti a été surtout au-
plaudi chaleureusement. Ce député a prêcha, ljj
dans un style magnifique, l'alliance franco ita-
lienne.

Le buste do Garibaldi a été ensuite couronné ('
lu Capitole.

Un hymne a été chanté en l'honneur du gè-
lerai. ... ,

Le spectacle que présentait le Capitole à huit
îeures est unique au monde. Je n'ai jamais rien |

 n

fu. d'aussi admirable.
. . . : .... -. - arlcmci

• '' " ~ ' ^ Voici

LE GÂNÂL DES DEUX MERS |fe
 Mulluer
H V

Le Journal officiel publie un rapport adresse • ".'•
tu président de la Rép blique par M. Varrôy,
ninisire des travaux publics, reia if au proj t '

 ouk

l'établissement d'un canal maritime de l'Océan

t la Méditerranée. ?
on

,
 Saint
I I .
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— Docteur, suis-jc en état de rejoindre mes
invités?

— Parfaitement, mais buvez d'abord, je vous
prie, un grand verre d'eau froide. . .

— Que je vais aller cher her, madame. ..
s'empressa de de dire René Moulin en quittant
la chambre.

— Chère maman, fit Olivia en embrassant sa
mère, il faudra mettre aussi un peu d'ordre dans
ta coiffure, qui s'est toute défaite... veux-tu
que je t'envoie éne femme de chambre?

— C'est inutile, mignome... répiqua mis-
tress Dick Thorn. Je m'en tirerai très bien
seule... Retourne dans les salons avec le doc-
teur. .. Annonce que je suis absolument remise,
et qu'avant cinq minutes je ferai acte de pré-
sedee. ..

— Oui, mère. ..
Olivia, reparaissant au bras du docteur, ras-

sura tout le monde par son sourire.. . Le chef
d'orchestre donna le signal à ses musiciens et
la fête, un moment interrompue, reprit son ani-
mation,
. Henry de la Tour-Vaudieu s'approcha d'E-
tienne.

— Que s'est-il donc passé ? lui demanda-t-il :
— Un évanouissement, tu le sais.. .
— Oui, mais à quel propos ?. . .

— A propos d'un souvenir de. Londres, évo-
qué parce malencontreux dernier tableau...
Mistress D ck Thorn est un peu nerveuse et très
impressionnable, voilà tout...

-— Alors., rien de suspect'?.. ».
— 0h i pas la moindre chose, . .
L>x-ClaUdia Varni restée lèule ee souleva et,

tout en rajustant devant une glace les nattes dé-
tachées de sa splendide chevelure d'ebéne, elle
se contraignit à examiner de sa g-i'ioid la si-
tuation, et s'efforça de pénétrer le mystère qui
l'enlourait-

— Que signifie ce qui vient d'avoir lieu ? se
demandait-elle. Pourquoi cet effrayant tableau?
Qui a donné l'ordr de le placer sois mes yeux,
dans mon hôtel, au milieu d'une fête ? Q li a re-
constitué la scèn; avec cette terrible exactitu-
de?. •• Deux personnes seulement en cotina s-
sent aussi bien que moi les moindres détails,
Jean-Jeudi et Georges de la Tour-Vaudieu...
Jean-Jeudi est mort... Reste le duc... Mus
quel ii. t;rêt aurait-il à provoquer un scandale

plus à craindre pour lui que pour moi?... Je
m'y perds-.. J'ai beau chercher, je ne trouve
rien... Est-ce le hasard?. . Pourquoi non?...
Existe-t-il une peinture reproduisant le crime
du pont deNeuiïly, et ;es artistes t;e sont-ils ins-
pi'és de cette peinture, sans arrière-pensée ?. . .
C'est admissible peut-être, mais bien invraisem-
blable. .

Claudia songeait à toutes ces choses quand
René Moulin e.itra, apportant sur un plateau de
vermeil un verre d'eau glacée qu'il présenta
respectueusement à tni-tress Dick Thorn quili
prit et le vida d'un trait.

— Laurent, dit-elle ensuite, j'ai quelques ex-
plications à vo is demander...

-r- A quel suj H, madame ?
— Au sujat des lab eaux vivants représentés

ici,..ou tout-.au moins-du dernier...
— Celui qqi a si péniblement impressionné

madame- • -Si j'avais pu prévoir qu'il fapp'eîls- J

rait à madame un, effrayant souvenir, je l'aurais
retranché du programme, mais je l'avais jugé
abso ument ii.ol'fensif . . .

— Quels éta.eut les personnages remplissant
les tôles de ce tableau ?

— Les arti-tes ayant déjà paru dans les ta-
bleaux précédents...

— Vous en êtes sûr ?

— Oui. madame... Je les aï vus s'habiller..
— Lo directeur de la troupe cst-il encore à

l'hôtel?

— Non, madame... 11 est parti avec ses ar-

tistes pour donner une représentation au fau-
bourg Saint-Germain .. Je dois lui renvoyer
demain ses décors. . .

Madame a-l-ellu autre chose à me demander ?
— Non. .. reprit Claudia.

Lc psoudo-maîtio d'hôtel s'inclina et se dis-
posa à sortir.

LXXV '

— Lui mot encore... reprit mistress Uick
Thorn.

— Aux ordres de madame, dit René.
. — Vous aurez à payer demain, ou plutôt au-
jourd'hui, d'assez grosses notes. .. Je ne veux
P s que vous fassiez revenir les fournisseurs...
De quelle somme avez-vous b soin ?

— D'après mes calculs approximatifs, do mille
écus a peu près. .

— Aussi. ôt que mes invités auront quitté
1 hôtel, et avan de me .netireau li pour pren-
dre quelqut s heure- $i repos, je v ms remettrai
trots m.tl; frs in-ï. Vo.- vièniteii me lié de- ,
mander. i

 ' Léon
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~. , anier.
— Bien madame.
René Moulin s'inclina do nouveau et sortit du

la chambre. Hier n
Claudia, un peu pâle encore mais le sourire i»M.jus

auxlèvres, rentra dans les salons, où une ov 1 le jeu
tion véritable accueillit son retour. [>»(scr<

La fê e se prolongea que'que temps encore. ^\,'\\
puis les hôt s de mi-tress Dir-K Thorn se reti- «t laïL
rèrert après la dernière figure du '•olillon, eta L'i.e e

quatre heures il ne resiait plus personne. «ident.
— Ve.cz avec moi... dit alors Claudia s"

mai re d'hôtel qu'el'e aperçut immobile dans

lduibr^sure d'une porte. .. > .*
lmc

René h suivit el franchit derrière elle le seuil mm
de la p ôce où se trouvait le meuble d'ébène. «»t«

Claudia tira do ss poche un trousseau «
clefs, en choisit une et l'introduisit dans la scr

rure du meuble.
La clef ne tourna pas. j.'.
L'ex-courtisanc fit un mouvement brusque el te c

le tiroir, glissant sur ses rainure-, vint a elle-
, -^ C'est singulier, pensa mistress Di^ ?wuv

Thorn, je suis cependant certaine d'avoir ferra

ce meub e a double tour. , '
 Due

Elle plongea sa main dans le tiroir et pousb

une exclamation de stupeur et d'effroi.
— Qu y a-t-il donc, madame? demanda lie"

1
 ^-^

Moulin avec inquiétude. .. ,, srali,.PJ
— On est entré ici, s'écria Claudia livide, ^

on m'a volée!... , . ,_. i|Csn,
— Volée ! répéta le mécanicien. Ce nesi p»- ^pi

jossible ! , 0(A\ iji1S0
Il y a eu du monde toute la nuit «ans ceir ^ ,

p sce qui n'est séparée des salons que sa.

simple portière... "



, tfiiri Î33 points les plus intéressants de ce
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3 ele pue société d'études, constituée sous la présidence
nce « le sénateur Ducierc, a' présenté à l'adminislra-

f'jrs travaux publics, il y a deux ans, un avant-
> aïs l"

>
'. ( Pressé par M . l'ingénieur en chef des ponts et

i 1 uss'ées, Gotlin de Lepinay, pour l'établissement
mDs ' fî, ^iand canal maritime de 1 Océan à la Méditerra-
leni .".

 6

' D'après cet avant-projet, le canal entre Bordeaux et
léri- ...-honue, aurait 407 kilomètres de longueur, 8 mètres
a nu ,. j c tirant d'eau, une largeur au plafond de 36 mètres
TOc« ' simple voie et de 80 métrés en double voie. Il
l'or- !Lporee 61 écluses rachetant une pente totale de i '

'•M iiièties, dont 152 â la montée et autant à la des-
,,„(e. La dépense e4 évaluée par l'auteur du projet à

Q«H j50.00O,DOO de francs.
: le canal projeté serait ouvert aux plus gros vaisseaux

0ca ^ i, [a ,narine militaire II leur éviterait les difficultés du
1C^ l.troit de G bra tar, et permettrait, en cas de guerre,
'Jle " .réunion de nos flottes dans l'une ou l'autre mer. en
°"'J Ifhois de toute atteinte de l'ennemi. Partant de Bor- '
e<l(: b„jc. H aboutirait à un point du littoral méditerra-
a!i* ien vers Narbonnc.

V l'Eut seul incomberait la tâche d'assurer tes dc-
3', 0' louches dans chacune des deux mers. Quant au canal

, proprement dit, il pcuirait et. e exécuté soit par l'Etat
S n loit par une coinpagnie à laquelle serait accordée une
';'' «rantie d'intérêt .sur les fonds du Trésor.

1 (Jue commission mixte, compo-ée de sept inspec-
teurs généraux Jes ponts e» enaussées, d'un vice -ami-

ut d'un contre-amiral, d'un ingénieurs hydrographe
d d'un ingénieur des mines a été constituée en 1880
pour l'examen de cet important projet.

Cette commi-sion a rendu compte de SPS tra-
vaux da suri rapport très développé ; elle est

0 c"" arrivée à cetie conclusion que les évaluations
.laicnt insuffisantes, que le canal, proprement

aus lit, ne coûterait pas beaucoup moins de onze
sent millions et qu'en ajoutant à ce chiffre une

,aldi> somme de 375,001,009 fr pour les débouque-
ar '" «ent3,renseiiibl.-de l'entreprise ai teindrait vrai-
' rc~ tamblablementun milliard et demi (1,500,000,000

It).
5 i!' Voici la conclusion du rapport de M. Var-

S ,0!':
Cette entreprise, par la gravité des questions qu'elle

. , «lève et par l'importance des sacrifices qu'elle impo •

îeiis ffiit au Trésor, dépasse les limiies d'attributions d'un
j j • departement ministériel et atteint la hauteur d'un inté-

itt gouvernemental.
, C'est ce qu'a pensé le conseil des ministres, et c'est

:j , pwrme conformer à sa décision que j'ai l'honneur de
,1 ' fias proposer, monsieur le président, la nomination

fane commission cxtra-parlemeniaire dans laquelle
,, |. iiendiaient place, à côlé de membres des deux Cham-

bra, les représentants les plus autorisés des ministères
! iléressés «t un certain nombre de membres étrangers

,t li administrations publiques.
Cette commission serait chargée d'élucider les ques-

ions politique, économique, financière et technique
[lie soulève l'œuvre colossale dont il s agit et de formu-

it de "son 0P' n ' on sur la suite que comporte la proposition
ItSl. le sénateur Ducierc,

,)u]i , Suit un décret nommant les membres de
, j,', sue commission.

| DÉPARTEMENTS
n! i (Service spécial du Républicain du Rhône)

a-' ISERE

i H Grenoble, Vijuiu, r— M. le préfet de ilsère vient
• inommer pour une durée de 3 ans les personnes qui

tirent faire partie des Chambres consultatives du dé-
cernent.

Voici celles de ces nominations qui concernent l'ar-
j« «mlissement de Grenoble.
IQ AHevard, il. Jules Giraud. — Bourg-d'Oisans, M.

tiulhier. — Chllcs. M. Frédéric Durnas. — Corps.

ss( I Vii.cent. — Domène, M. Godard. — Gimeelin
,ov, 'I Scipion Durand. — Grenoble (Est), M. Joie. —

0;'.i taoble (Nord), M. Vilbuet. — Gienohle (Sud), M.
,,.,... iau. — Mens, M. Jean Bernard. — Moneslier-de-

ilsrmont, M Gymard. — Lamuie, M. Félix Second.
- Suint-Lauient-du-Ponl, M. Pichat. — Sas>enage,
'Léon Gavct. — LeTouvet, M. Charlon. — Varbon-

m *M. David. _ Vif, M. Dalmas. — Viziile, M. Pou-
Mer.  . Voiron, M. Blanchet.

t di ,

Hier matin, un accident est arrivé à l'école da l'œuvre
rirt «lut-Joseph, tenue par des congiéganistes.
)W M jeune F..., âgé de 7 ans, s'amusait sur le bord

unis croisée située à la hauteur d'un premier élage,
ore> »(ji,'i| pst tombé dans la cour de l'établissement, et
0 '''fait dans SJ chute qui pies contusions au visage.

"PC enquête sera laite, nous l'espérons, sur cet
'Ment, qui aurait pu avoir de graves conséquences.

ans

wnmelle. — Une maison d'habitation, une grange,
eu i "'«Mie ct un feIli | appartenant à M. Joseph Muguet,
>. "Viileur au hameau de la Bngandière, ont été dé-
i de "Kpar un incendie dans l'après-midi de aardi der-

•*> bestiaux, le mobilier ont élé sauvés ; mais la
île foin, le blé ct tous les instruments aratoires

B et "ete consumés. i

l.le- «speites, qui s'élèvent à ia somme de 4,000 fr., I
tic! .«ouvertes par une assurance.

•m- I gt pendant l'absence de la famille Muguet que
"«ndie s'est déclaré.

AIN

îi *' ~" Dimanche dernier, un cyclone, descendu de
"J'agne avec une effrayante rapidité, forçait les
' "Ts de l'Oiseau, qui arrivaient en. cortège pour
pneer le tir, à chercher des refuges dans les mai-

F'3 ' j ^ PÎU'Î rapprochées de la place de Pcrtemps.
,?" av"ir causé sur son passage, depuis Echcne-
i'squ a Gex-ia-ViHe des dégâts dans les propriétés
§*• «upont (à Valhère), Donnoy (aus Galas), Ber-

|a Crette), etc.. le fica*? enleva complètement

i

 - ' ' "' nii.ii »! iiiiiami  ni.» iif.ii.iii..

la toiture de la maison Monlessui, il brisa et arracha <
ensuite les noyers ct la toilure de la maison de M. De- '
lacroix-Riche (à Fol-Esseri), puis, de là, travers nt 1
la propriété de celui ci, il vint dévaster le domaine de i
M Dumont Veuill t (aux Combes)

Presque tous les arbres à fruit lurent tordus, brisés 1
ou arrachés, sur une largeur d'environ 200 mètres, le (
toit de la m Lon fut bouleversé sur le devait ct eom- 1
plèiement emporté sur le derrière; les tuiles brisées, c
les eheneaux tordus, les cheminées renversées, tout t
gisait pé'e uè !e dans un désordre dont on ne peut se (
rendre compte. t

Enfin, pour terminer, l'ourasan enleva, sur la plaee 1

f de Pcrtemps, cù la lèie se préparait, les baraques et les £
1 tentes des industriels ; après avoir démonté les deux t

carrousels, il renversa l'oiseau, la perche et l'arbre sur F
lequel 'e lout était. placé. i

Il fut, en conséquence, le roi de la fête, mais non ^
un roi débonnaire comme ceux que nous avons l'habi- i
tuile d'applaudir chaque année, ce fut un vrai roi, i
comme tous les fl aux qui portent encore ce titre an-
tique. ;

Nous n'avons heureusement, que des perles malé-
ri'lles à déplorer, mais ellee sont importantes et né-
cessiteront des secours qui, nous l'espérons, seront en
rapport avec l'étendue du désastre.

Le drame de la rue Mazenod J
——— (

Un drame sanglant s'est passé dimanche soir, <
dans la mai.-on portant le n* 115 de la rue I
Mazenod. 1

Les acteurs sont deux ouvriers italiens : Char-
les Vagnotti, ouvrier carrossier, demeurant rue i
de Créqui, n* 3, Rosetii Guiseppe, teinturier,
et la femme Catherine Vergagno, âgée de 31
ans, dévideuse, mère de cinq enfants en bas
âge.

Les deux hommes qui se connaissaient depuis i
longtemps, eiaient bous amis, lorsqu'ils firent ,
connaissance de Catherue et... voilà la guerre j
décla ée.

Après s'être laissée foire la cour pendant
quelques jours, la dévideuse donne la préfé- J
rence à Rosetti. Furieux de se voir éconduit, (
Vatrnotti jura de se venge»".

A 10 heures du soir, après s'être livré à de :
copieuses libations, histoire de se donner du j
courage il se dirigeait vers la maison o 'cupée <
par ceilc qui l'avait méprisé et frappait résolu- <
ment à sa porte. ,

Catherine qui l'avait aperçu et craignait de 1
sa part quelques violences fit répondre par un (
de ses enfants qu'elle était absente. .

L'ivrogne répondit en donnant un vigoureux
coup de pied à la porte, qui céda sous l'effort, (
et, apercevant Catherine : « A nous deux, cria- ,
f-il, tu vas me payer les souffrances que tu m'as
fait endurer. » Joignant l'action à la parole, il j
la frappa d'un caillou dont il avait eu le soin de (
se mu dr. ]

A ce moment même, Ro=eiti, qui occupe, une ,
chambre dans la maison, accourait aux cris de j
sa maîtr. sse, et la voyant aux prises avec son ',
ancien camarade, tirait de sa poche le couieau ;
dont un bon Italien est toujours muni, et frap-
pai ti'intrns de deux coups de son arme.

Vagnotti tomba baignant dans son sang, pen-
dant que le coupable s'empressait de prendre la
fuite avi c sa maîtresse.

Ce n'est qu'une demi heure après que des
voisins entendant des gémissements sortir de .
l'appartement où la scène s'était passé, accou-
rurent et trouvèrent le blessé. Peidant que les
uns lui prodiguaient les premiers soins, d'autres
prôvena ent M. Girma. commissaire do police
du quartier, qui arriva aussitôt sur les lieux et
commença une enquête.

Vagnotti, qui a reçu deux blessures l'une au
côté gauche, l'autre au bras droit, a été trans-
porte à l'Hôtel-Dieu. Son état est grave. Inter-
rogé par M. Pèlagaud. substitut du procureur
de la République, il n'a voulu répondre à au-
cune de ses questions.

Dans la soirée, les agents qui s'étaient mis
à la ri-ch rche des coupables ont arrêté Caihe-
rine Vi-rgag o, Ro-etti a pu jusqu'ici se dérober !
aux poursuites; ii est activement recherché.,

œONiPE LOCALE
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AUJOURD'HUI

Mardi, 13 juin, 164' jourde l'année. — So- ,
leih lever, 3 il. 58, coucher, 8 h. 02. Les jours
croissent de 2 minutes.

Ephémérides (1769) : Cession de la Corse à
la France par les Génois.

A la fin de la présente année scolaire, deux
bourses de l'E at seront vacanies à l'Ecole supé-
rieure de commerce et de tissage de Lyon. '

Les jeunes gens qui voud'Oit concourir pour
l'obtent on de ces bourses, devront se faire ins-
crire, avant le 25 juin courant, à la préfecture

; du Rhône (l'° division, 3m* bureau),
j Ils devront produire :

1" Une dem.iuae sur timbre:
2- L'acte de naissance ;
3" Un extrait du rôle des contributions.
Les conditions d'admission sont les suivantes :
!• Etre Français ;

2 Avoir 15 ans révolus, pour entrer au cours
prépara ioire, au 16 ans, pour In division supé-
rieure du 1 '• année ;

3- Subir un exam»n d'aduaicsion qui aura lieu
à l'Ecole, le jeudi, 6 juillet prochain, à 8 h. du
matir. .

Voici, d'après les prescriptions form'slles de
M le ir>ïrti?.'î"f de l? guer e :7'aû!Ie est ia taille

i

exigée pour chacun des corps de l'armée, saftf
es exceptions stipulées en ce qui cotiser- e les c
hommes exerçant des professions ou ayant des \
aptitudes spéciales : s

R"giments de cuirassiers, 1 mètre 76 centi* r
mè n s (pas de maximum); — ai tille. rie, l in.
66 et 1 m. 60 ; — dragons, 1 m. 66 (maximum i
1 m. 70); - compagnies d'ouvriers milita res ,
de chemins de fer, 1. m. 66 ; régiments d'ar-
tï'lerie, rie pontonniers, tram d'artillerie, 1 m. .
64 ; — chasseurs d'Afrique, 1 m 64 (maxi- ^
muai, 1 m. 70 ; chasseurs, hussards, spahis, ,
1 m. 60 (maximum, 1 m. 66); — école d'appli-
cation de cavalerie, 1 m. 60 ; — ouvriers d ar- • l
tilierie et ar ifici -rs, 1 m. b'i ; — sap U's pom-
piers, 1 m. 5-4 (maximum, 1 m. 67); — zouaves,
bataillons de chasseurs à pieri, commis et ou- 
vriers militaires d'adminiS'r-rion, section d'in- !
firmi >rs, tirailleurs algériens, infanterie de li- i
gne, 1 m. 54. h

n a

Voici une décisio i toute récente de ia cour de J;
cassation, qui ne réjouira guère les médecins
des nationalités étrangères s'affublant du titre ,
pompeux de docteur.

Par cetie décision, la cour suprême proclame S
que, lorsqu'un docteur d'une faculté étrangère
énonce sa qualité de docteur, de manière à J-
créer une confusion telle que le public puisse
ci*oire à un titre côrifvré par une faculté fran-
çaise, il usurpe le titre de docteur français, et P
torrbe alors sous le coup de l'aggravation de
peine prescr te par ia loi.

Que rnes-ieurs les docteurs des facultés étran-
gères se le disent. "

„___ P
é

On lit dans le Progrès militaire : ri

Dans beaucoup de villes de garnison, on a
l'habitude de fournir aux entrepreneurs de
spectacles publics des figurants pris dans les b
corps de troupes, porlant sur la scène l'unifor- ^
me français et les insignes des grades, y corn- f
pr.s ceux des officiers, avec u ie fiidélité pi es- È
que absolae. Parfois l'équiuement réglementaire
et les armes mêmes de non soldats complètent
ces exhibitions militaires' Ainsi, en ce moment,
à Nancy, un fort détachement d'infanterie est
fourni etiaque soir à un cirque où nos fantassins s

transformes en zouaves, prennent part, clairons ï
somianl,àun combat livré contre une bande l

d'écuyers déguisés en Kroumirs. Cette panto-
mine est naturellement agrémentée d'épisodes G

du plus mauvais goût, dans lesquels nos soldats v

et leurs chefs sont ridiculisés pour faire rire le s

pub'ic, auquel se mêlent souvent, à Nancy, des =
officiers allemands qui pussent journellement la c

frontière.
L'arm e doit, plus que jamais, être respectée;

tout ce qui peut la faire déchoir dans l'esprit
des populations doit être sévèrement banni par é
l'autorité militaire. On peut, jusqu'à certain d
point, admettre que pour les grandes représen- o
tarions théâtrales, exigeant une figuration corn- t
plôte, mais n'employant que des costumes anti-
ques ou étr-.ngers, on donne au théâtres do e
province, qui ne pourraient s'en procurerauti-e-
ment, des hommes de corvée pris parmi ceux
de bonne volonté ; mais là doit s'arrêter la
condescendance des commandants de p ace.
Une note ministérielle devra le rappeler. „

 u

V

Avis aux collégiens. p
Là distr.bution des prix du concours général [

entrje tous les lycées aura lieu le mercredi

2 août. t
La distribution des prix dans les lycées aura a

lieu ie jeudi 3 août.
La rentrée d . s classes aura lieu le lundi 2 oc- •

tobre. I

—- (
Qu'est-ce que nous allons apprendre encore

sur les faisifica lions des denrées?
Dans le compte rendu de 1 Académie de mé-

decine, on voit qu'on a présenté à la d >cte com-
pagnie un ouvrage dont le titre est plein de pro-
messes, o i plutôt de menaces : '

« Le noyau de datte, au point de vue alimeri- *
taire, thérapeutique et industriel, notamment de "
la falsification du café. » r

" --—"" _ t

M. Ciiinfrau, inspecteur i ruiçipal des vi'dati- .
gos vient d'être nommé directeur d a service
do tramways et voitures publiques.' •»,

M. Létanche, vérificateur-expert du service |
des vidanges, devient inspecteur principal de
ce service.

Deux jeunes gens de 16 à 18 ans, les nommés j
Joseph C... et Félix B..., sans domicile et
sans ressources, a aient trouvé un moyen bien* fl
simple de se procurer au moins la nourri-
ture, j

Ils s'éta :ent présentés, il y a quelques jours,
chez M- Fredière, restaurateur, quai de Srin, '
n- 7, et.se donnant comme courtiers en librai-
rie, lui avaient exhibé un écrit portant la signa-
ture du directeur de la Librairie française, par
lequel co dernier s'engageait a solder leur pen-
sion.

Le confiant restaurateur y alla de quelques ^
repas, mais cependant ses soupçons s'éveille- ?
ren bientôt, et il finit, par où 11 aurait dû com- î.
mencer, c'est-à-dire par aller s'assurer de l'au-
thenticitô de la signature qui lui avait été don- !
née. Comme on le pens^, celle-ci fut reconnue
fausse et les deux j unes escrocs ont été arrêés
oi, écroûés à la Permanence.

Un accident est arrivé, hier, à la gare d'enu
d 11 Vaisc. Un marinier, rorarnô Joseph Bernard
q.ui se trouvait sur un chaland attaché a un re-
morqueur, est tombé dans la Ssôae par suite
d une faussa raanee'rvre.

— ' " '
Le malheureux, qui.'" dans sa chute, s'était

cassé la jambe droite, allait se noyer, ne pou-
vant pas nager, lorsqu'un de ses camarades
s'est oorlé à son secours et est parvenu à le

ramener sur la berge.

M. Jean Bouvier, garçon boucliTÏ rue Saint-
Joseph, 16. passait hie, rue de la Barre tenant
une petite voiture à bras, lorsqu'à la. hauteur
de la rue de ia Belle-Cordière son véhicule fut
heurté par nne voiture dite jardinière, con-
duite par M. Combet, entreposit dre dé bière,
place Perrache. Le choc fut si violent que la
légère carriole fui culbutée et l'essieu brisé.

Bouvier, projeté sur la chaussée n'a houreu-
.sement reçu que des contusions sans gravité.

Un nombreux rassemblement s'était formé
hier soir, à 8 heures, rue de la Répubiquo,
auiour d'un jeune homme qui, atteint d'aliéna-
tion meniale, se lvrait sur la voie publique à
toutes sortes d'excentricités.

Ce malheureux, nommé Vadelle Aimable, âgé
de 23 ans, ouvrier maçon, a été reconnu par
quelques-uns de ses camarades qui l'ont recon-
duit chez lui et ont promis de ie surveiller eu
attendant, l'arriv e de ses parents, habitant lc
Puy-de-Dôme et, que M. ie commissaire de police
s'est empressé de prévenir par dépêche télégra-
phique.

Hier matin à 10 heures, une darne Dessane
Marie, âgée de 47 ans, demeurant à Villefranche,
pas-ait'sur la place Neuve St-Jeaïi, lorsqu'elle a
été atteinte et renversée par une voiture de
maître appartenant à M. Charve', rentier, rue
La fond, '6.

Relevée par des passants et transportée à la
pharmacie Riaux, on consiata qu?elle avait reçu
diverses contusions peu graves M. Charv t à
déclaré qu'il prendrait à sa charge tous les 
frais occasionnés par cet accident dont il a été la
cause involontaire.

Hier soir, quelques jeunes enfants qui s'amu-
saient rue Sébastien-Gryphe ont trouvé plusieurs
pièces de cinq francs cachées sous un tas de
tuyaux en fonte.

On a tout lieu de croire que cet argent a été
déposé là par les malfaiteurs qui dans la nuit de
vendredi à samedi ont dévaiiè M. Coindet et qui
sue le point d'être arrêtés par les agents, S3
sont empressés de se débarrasser du corps du
délit.

Le nommé François C..., âgé de 57 ans, a
été arrêté hier au moment où il ve ait do
dérober une paire de brodequins à l'étalage
d'un marchand de chaussures, place de la Vic-
toire.

Cet individu qui est un repris de justice a été i
écroué à la Permanence.

Société de Géographie de Lyon

M. Victor Giraud, lieutenant do vaisseau, apparte-
nant à une honorable famille lyonnaise, fera le 22 juin,
une conférence à la Société de Géographie de notre
ville sur le grand voyage d'exploration qu'il va entre-
prendre dans les régions inconnues du cen're de
l'Afrique.

M. Giraud a une mission du ministre de l'instruc-
tion publique. La Chambre de commerce de Lyon lui
accorde, en outre, son appui et ses encouragements.

OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, i'ïjuin, i h. du soir.

Température : La pression atmosphérique s'est éle-
vée rapidement, à Lyon, pendant la journée d'hier.
Elle a atteint 767 mm à minuit, niais, depuis ce mo-
ment une baisse rapide se produit. Les courants supé-
rieurs se maintiennent d'ai. leurs â l'Ouest.

Probable : Temps momentanément assez beau et,
tendant à la pluie.
«rnicm-CT^ieroia^^mj^a, 11,1 iari.1.;,. i,.|„.,,-.

NOUVELLES DES SPECTACLES

GRAND THÉÂTRE — Aujourd'hui mardi, 13 juin
1882. une dernière représentation de Mme Judic.

Lili, Horace et Liline, Le Sentier couvert, J'ai pleuré,
Ne m chatouillez pris.

Lc bureau de location est ouvert aujourd'hui, lundi
12 courant, de 10 à 5 heures du soir.
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CHOSES & AUTRES
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Ces pauvres pharmaciens

\ propos de la série de crimes qui se- déroule, en
ce moment, sous nos yeux, il est à constater qu'une
fatalité terrible semble s'être abattue sur les pharma-
ciens.

La France rappelle quelques faits :
Danval, le pharmacien de la rue Lamartine, qui a

empoisonné sa femme.
Mnreau, l'herboriste qui a tué les deux siennes.
Walder, élève en pharmacie, qui a tué son pation.
Lagrange, pharmacien, tué par Walder.
El .'tidet, pharmacien, victime d'un odieux chantage

(affaire de supposition d enfant).
Chopart, pharmacien, rue Montmartre, condamné

pour avoitement.
Enfin, Âubert, pharmacien, boulevard Malesherbes,

assassiné par Feneyron, ex-pburmacien, rue de la
Fei me-des-Mathui ins.

Tous n'y sont pas, mais c'est déjà joli.

Procédure transatlantique .

Lu jury de Baltimore vient de casser le testament
d'un M. John Jbons et de répartir ses pr- priéies,
à se montant 200,000 dollars, entre ses héritiers naturels.
Mais les avocats défenseurs ont interjeté appel en ar-
guant qu'un des jurés s'était laissé influencer par une
« ilirtation » en plein prétoire avec une des parties inté-
ressées.

La personne désignée comme l'auteur de celte flirta-
Ijon est une jeune inle et le juré est lui-même un céli-
bataire très inflanimable Les appelants allèguent que
des oeillades ct des sourires se sont échangés au [cours
du procès, que la j- une personne et le juré se sont
rencontrés dans la rue et que, finalement, celui-ci aurait
ilt à un de ses co. lègues : « Comment pourrions-nous
rendre un verdict contre une si gentille personne ? »

Les veuves du Malabar

Pendant que les Françaises couvrent M. Naquct de
fleuis et songent avec délice aux bénéfices qu'elles
tireront de sa ioi sur le divorce, les femmes du Malabar
pensent également à améliorer leur situation.

On sait que, d'après les lois religieu.-cs delOindous-
lun, 'es veuves doivent se fane brûler avec le torps de
leur mari, ou rester inconsolables, en passant le reste
de leurs jours sans se remarier.

Depuis longtemps déjà elles peuvent se soustraire -
la première condition, grâce à la v gilmce des auloà
rites anglaises ; niais elles sont enctre forcées de se
soumettre à la sceonde. j

11 paraît que ces dames no peuvent supporter da-
vantage cet état de choses, car elles viennent de se
icunir en un grand meeling, sous la présidence de la
veuve Dichnagour, une beauté célèbre à Madias.

Après maintes ct maintes discussions on a fini par
décider qu'or» enverrait à la reine Victoria, impératrice
des Indes, une pétition dans laquelle on la prierait de
bien vouloir faire voter une loi grâce â laquelle les
femmes hindoues pourraient convoler en secondes noces
après leur veuvage.

La pétition est conçue en termes extrêmement tou-
chants, c) il y est fait un appel pressant au bon cœur
de la reine Vieloria.

Mots de la /in
Nocturne. *
Un chiffonnier et une chiffonnière regagnent leur do-

micile après de nombieuses slalions chez les mastroqncts
qu'ils ont rencontrés sur leurs pas.

— Vois- tu. Zidorc, décidément je ne fréquenterai
plus ta société !

— Pourquoi ?
—- On y attrape trop de puces !

— Ah ! c'est donc ça ! depuis quelque temps, je n:c
disais : mais il m'en manque !

Une coquille qui vaut son pesant d'or :

A VENDRE OU A LOUER

Pour 3, 6 ou 9 ans

UNE BELLE ET VASTE FEMME

Pavillon d'agrément Position agréable ct exception-
nelle. Conditions faciles. Entrée tnjouissance immédiate.

Femme pour ferme, elle est adorable, la coquille !

«jtMe nàlpiM r lldMysis
Capital : VINGT-OINa MILLIONS

PARIS — 12, Rue ds la. Chaussèe-d'Antin, 18 — PARIS

MM. les Actionnaires sont informes qu'un acompte
- sur la dividende de l'exercice courant, de 40 francs

par action, sera mis en paiement en échange du
COUPON N" 11, à. rjartirdu ["Février, aux, caisses de la
Société. IS, rue de 1? Cliaûssée-d'Antin, et sous déduc-
tion de l'impôt' LE CONSSU. D'AIUUMSTRATION.

NOTA. — Cet Et<A^«semem financier, qui compte onî-.a
ans d'une prospérité croissante et non interrompue, n'a
jamc.is distribué moins de 60 fr. de dividende parmi ; le
dividende du dernier exercice a élé de 70 fr. et fetni de celte
année sera de 80 fr. — Le cours de, ses actions Unit de 550 fr.
en ISïO. de, 650 fr. en iS'77. de 750 fr. en iSIX. de 850 fr.
en 18TS, de 900 fr. en 1880, de 1,025 fr. en -iSS-S.

En raison des bénéilces, La hausse a encirre une marge cott-
siiéraslc, et, même au, canrs actuel, les aofijms de la
Société 2?r&,nçaiss Z?ïnancièr& représentent un plar
cément de premier ordre à "3.&0 potsi- CISUCT.

i

El :Hsfli A. iiBûftS
' 5QSÎ1 i L^riTL - CAPITAL 30 MILLIONS

Siège Social: 8, Place Vendôme, Pans

La Caisse reçoit en Comptes de Reports
les Dépôts de 500 francs au minimum.
Les fonds doivent être déposés avant le l 8*
ou lo 10 de chaque mois, et sont à la dis-
position du déposant le lendemain du
règlement officiel de la liquidation.

La Caisse fait connaître à sesdéposants:
f L'Etat détaillé des Valeurs prise»

en ïïëport ;
S" Le Taux moyen de l'Intérêt obtena;
S' La. Sosnme nette dont ils sont crédités.

IHTÉ&S.T MET distiibké aux DÉPOSANTS :

pour le mois de février 6.14 %
pour la l r° quinzaine de février. 6.22 "j.
Comptes de chèques — Dépôts de Titres

 ." &Jil»SiSitiB«HMI

BOURSE DE LYON $™<
Du 13 juin 1882 g??0no
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Sentes
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80/0 amortissable ... 83 oô
4 1/3 * «i
5 0]0 français.. 115 ROI
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Sure ., > i
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Russe50/0 » »
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Actions
«redit mot) Espag... » a
Srérîit Lyonnais 753 75
Union ftonéraîe .... . > »
G. Lyon et Loire ... » •
ii. Hypothêc. France. » »
3oc. ioneièro lyouEu . i» «
Banque Ottomane... 807 50
Paris-Lyon-Medit... » .
Che. Autriahienna... '00 s
lombard- VAnitiss . . SCt »
Saraifosaa .......... »
Nord-Espagne.-.. 180 »
Srcez ......... 3:15 »

Le rédacteur gérant

CoBjptaot-AcÈîoaK :iu8 An
Sas deLyoa...: Y
Gaz de la Guillotière. ' Sï»î=
Kinos de la Loire..,.

— Montrambert > ., £Z
— St-Etienne.. , ,' yjfjj
— iUve-de-Gia? i , ||' P

Société lyonnaise ,. \vf
Bateaux -Omnibus ,., , j s"-'
Eaux „
Bombes.....
Abattoirs...... ,, , ,.
Verreries L. otHbean :, ,,
Croix-Rousse, , , fil l

Qbi'ig&tiOBII
Vilie-de-Lyva sj| ,
7ill3-de- Paris 18(19.. « ,
Ville-de-Paris 1871... » , «fît/
I.ombaïdos-anciennûiiî-S9!j w\J »
Lombasdes-Bonvelles « >
l'Oire -, im
Smnt-tstiânno 
RbOne-ét-Loire 4 0/0. » >
Pai-U-Lyon— MAdlte 1

iSBS SUD i 1

, Victor GOOnilAOD lfin d "\

Lyon. — Imp. WaUener, rue Bclleecrdtëre* H.


